
 

 

NOTRE SÉCURITÉ N’EST 
PAS NÉGOCIABLE ! 

 

14 JANVIER 2026 : UNE JOURNÉE DE TROP ! 

 

En l’espace de quelques heures, la détenue A. au quartier femme a multiplié les actes 
de violence et d’insubordination envers le personnel : 

 Dégradation volontaire de matériel pénitentiaire. 
 Insultes graves et répétées ("vous réfléchissez par votre cul", "trous du cul", 

"grosse conne"). 
 Tapage violent perturbant la détention. 
 Résistance physique à une fouille, avec menaces de mort ("je vais te buter"). 
 Violences physiques contre deux agents, dont un coup de pied au visage. 
 

Et la sanction ? 15 jours de quartier disciplinaire et une lettre d’excuse – Une 
peine dérisoire, alors que le règlement prévoit jusqu’à 30 jours pour violences envers 

le personnel ! 
 
 

ASSEZ ! NOUS NE SOMMES PAS DES CIBLES. 

 
 

Chaque jour, les agents pénitentiaires risquent leur intégrité physique et morale. 

Pourtant, quand les faits sont graves, la direction ferme les yeux et minimise les 

sanctions. Résultat : l’impunité s’installe, la violence explose, et notre sécurité est 

sacrifiée. 

NOUS EXIGEONS :  

✔ L’application immédiate des sanctions maximales pour toute agression envers le 

personnel.  

✔ Un soutien sans faille de la direction : zéro tolérance face aux violences !  

✔ Des moyens humains et matériels renforcés pour garantir notre sécurité.  

✔ La reconnaissance des risques psychologiques et physiques subis par les 

agents. 

Nous souhaitons un bon rétablissement et notre soutien à nos collègues. 
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